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Rassemblement diocésain 
Viens goûter ma Parole 

29 mai 2010 
Le temps de la Parole… Le temps de l’Évangile… 

 
Oui, il est temps pour notre Église de faire place davantage à la Parole de Dieu et de l’offrir au 
Peuple de Dieu tout entier !... Et nous devons reconnaître que nous avons beaucoup de retard à 
reprendre… Déjà un mouvement dans cette direction s’est amorcé avec le Concile Vatican II, mais il 
nous reste encore beaucoup de chemin à parcourir.  
 
C’est pourquoi je me suis profondément 
réjoui du Synode convoqué par le Pape 
Benoît XVI à l’automne 2008 sur le 
thème : « La Parole de Dieu dans la vie 
et la mission de l’Église » ; Sœur 
Jocelyne nous en a parlé avec 
enthousiasme ce matin et je suis sûr que 
nous aurions été prêts à l’entendre 
beaucoup plus longuement ! Vous aurez 
remarqué que dans le thème choisi pour le 
Synode se trouvent réunies deux 
dimensions importantes : la « vie » et la « 
mission ». La Parole de Dieu est source de 
vie pour l’Église elle-même et pour celles 
et ceux qui croient – pour chacun et chacune de nous ! –, mais la Parole de Dieu nous donne aussi 
une mission, elle demande à passer par nous pour aller aux autres dans un partage amical et 
fraternel… 
 
Une Église de la Parole… 
 
Alors, comment devenir une Église de la Parole, une Église qui se nourrit de la Parole et qui la 
partage, qui l’offre aux autres comme une nourriture de vie ?... Bien sûr la table de la Parole de Dieu 
est servie à chacune de nos eucharisties, mais nous voyons que cela n’est pas suffisant… Il ne suffit 
pas d’entendre proclamer la Parole de Dieu à l’église et d’accueillir la présentation qui peut en être 
donnée dans l’homélie… Il faut beaucoup plus et il faut d’abord que beaucoup plus de croyants et de 
croyantes apprennent à se nourrir de la Parole de Dieu dans la lecture et la prière personnelle (lectio 
divina), et dans des groupes de partage d’évangile…  
 
C’est à cette condition que pourra advenir une vitalité nouvelle et un renouvellement dans la vie de 
notre Église… À mon sens, il y a là un point crucial pour la transmission de la foi à celles et ceux qui 
nous suivront… Le Document préparatoire au Synode n’affirme-t-il pas : Quand l’Esprit Saint 
commence à faire mouvoir la vie du peuple, l’un des premiers signes et l’un des plus forts est 
l’amour pour la Parole de Dieu dans les Écritures, et le désir de les connaître davantage (no 26).  
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Je ne pense pas me tromper en voyant un de ces « signes forts » dans notre rassemblement 
d’aujourd’hui ! 
 
Mais j’entends également une objection : ce n’est pas réaliste… Lire la Bible, ce n’est pas à la portée 
de tout le monde ! Le Document préparatoire au Synode reconnaît cette difficulté parmi d’autres : Il 
faut tenir compte du fait que trop de fidèles hésitent à ouvrir la Bible pour différentes raisons, en 
particulier parce qu’ils ont le sentiment qu’il s’agit d’un livre trop difficile à comprendre (no 7). 
J’essaierai de répondre à cette objection en deux temps : 
 
1 - D’abord, la Parole de Dieu elle-même nous déclare : Déchiffrer ta parole illumine et les simples 
comprennent (Ps 118, 130) et, dans l’évangile selon saint Luc n’entendons-nous pas  Jésus exulter 
sous l’action de l’Esprit Saint et dire : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta 
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu 
l’as voulu ainsi dans ta bonté. Tout m’a été confié par mon Père ; personne ne connaît qui est le 
Fils, sinon le Père, et personne ne connaît qui est le Père, sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le 
révéler ». (Lc 10, 21-22). Et nous avons sans doute tous connu des personnes qui n’avaient pas de 

longues études ni de  grands diplômes, mais qui 
avaient un grand amour de la Parole de Dieu et qui en 
faisaient la nourriture de leur vie…  
 
Je ne crains pas ceux ou celles qui lisent la Parole de 
Dieu avec un cœur humble et aimant, et qui savent 
demander les lumières de l’Esprit Saint : ils finiront 
bien par trouver la nourriture dont ils ont  besoin… Je 
crains plutôt ceux ou celles qui s’approchent de la 
Parole de Dieu avec une trop grande assurance et qui 
s’en servent surtout pour matraquer ou condamner les 
autres au nom de Dieu : alors ils trahissent cette Parole 
qui est avant tout et qui reste toujours une Parole de 
salut et de vie ! Certes, la Parole de Dieu est une parole 
incisive, plus coupante qu’une épée à deux 
tranchants (cf. Hé 4, 2), mais nous devons toujours 
l’annoncer d’une manière telle que ceux et celles qui 
l’accueillent découvrent en elle une Parole qui les 
aime, une Parole qui leur apporte la lumière et le salut, 
une Parole qui leur fait goûter combien le Seigneur est 
bon (cf. 1 P 2, 3) ! 

 
2 - La Bible peut faire peur, surtout l’Ancien Testament, mais je crois que le Nouveau Testament, et 
surtout les quatre Évangiles, font moins peur ! Alors, on peut commencer simplement par les 
Évangiles et même seulement par un évangile, et à ce moment-là je conseille : 

. l’évangile selon saint Marc pour celles et ceux qui désirent un témoignage sur Jésus, à la 
fois plus bref et très vivant ; 
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. l’évangile selon saint Mathieu pour celles et ceux qui désirent de longs enseignements de la 
part de Jésus; c’est l’évangile qui a été traditionnellement mis en valeur par l’Église ; avant la 
réforme liturgique du Concile Vatican II, c’était pratiquement le seul évangile qui était 
proclamé les dimanches, avec celui selon saint Jean ; 
. l’évangile selon saint Luc pour celles et ceux qui ont soif d’un message de miséricorde et de 
compassion ; on y trouve la parabole du père de l’enfant prodigue et le bel épisode de Jésus 
avec la pécheresse pardonnée qui lui a lavé les pieds ;  
. l’évangile selon saint Jean, le disciple bien aimé, pour celles et ceux qui veulent développer 
un regard aimant et contemplatif sur Jésus et entrer dans le mystère d’amour et de vie qui 
l’unit à son Père… 

 
Je ne vous cacherai pas que ces deux derniers évangiles sont mes préférés !... Je ne sais pas s’il y en a 
beaucoup parmi vous qui ont pris la peine de lire un évangile au complet et à la suite, mais je vous y 
invite fortement et je suis sûr que vous ne le regretterez pas ! Après avoir bien lu un évangile et 
l’avoir goûté, vous aurez probablement le désir de poursuivre l’expérience avec les trois autres. 
 
Certains peuvent être surpris par ce conseil de lire d’abord le Nouveau Testament. L’Ancien 
Testament n’est-il pas au fondement de notre foi ?... Ne sommes-nous pas des héritiers de la foi 
d’Israël ?... C’est vrai et je ne remets pas cela en doute, mais un jour, en lisant les Actes des Apôtres, 
qui nous racontent les débuts de l’Église, j’ai remarqué avec surprise et intérêt que saint Paul ne 
procède pas de la même façon lorsqu’il s’adresse aux juifs et aux païens : aux premiers, il rappelle 
les annonces de l’Ancien Testament et il fait voir comment le Christ est l’accomplissement des 
Écritures, mais aux non juifs, il annonce plus directement le Christ, en se basant sur leur recherche 
de sens et sur leur expérience humaine. C’est dans cette perspective là que je favorise avant tout la 
lecture des Évangiles, mais comme l’affirme le Document du Synode : La connaissance et la lecture 
des Évangiles n’excluent pas qu’une ultérieure méditation de l’Ancien Testament apporte à la 
lecture et à l’intelligence du Nouveau Testament une profondeur toujours plus importante (no 21f). 
Ce n’est donc pas une invitation à ignorer l’Ancien Testament, car il fait partie de l’histoire intégrale 
du salut, mais c’est une invitation à privilégier le Nouveau Testament et même les évangiles ! 
 
Cette importance de la lecture personnelle est clairement affirmée par le Document préparatoire au 
Synode nous rappelant que : 

 
La diffusion de la lectio divina tient à cœur au Pape Benoît  XVI qui la considère comme le 
point décisif pour un renouvellement de la foi aujourd’hui. Cela transparaît clairement dans 
les messages qu’il adresse à différentes catégories de personnes, et en particulier aux 
jeunes : « Je voudrais surtout évoquer et recommander l’antique tradition de la lectio 
divina : la lecture assidue de l’Écriture Sainte, accompagnée par la prière, réalise le 
dialogue intime dans lequel, en lisant, on écoute Dieu qui parle et en priant, on lui répond, 
avec une ouverture de cœur confiante. Cette pratique, si elle est promue de façon efficace, 
apportera à l’Église, j’en suis convaincu, un nouveau printemps spirituel. (no 38) 

 
Et le Document fait voir la valeur de la lectio et son importance pour notre temps : 
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Son principal objectif est de faire mûrir la personne grâce à la lecture de la Parole, et de la 
rendre capable de discernement sapientiel de la réalité. La lectio divina n’est pas du tout 
une pratique réservée à des fidèles moins engagés ou à un groupe de spécialistes de la 
prière. Elle est une réalité sans laquelle nous ne serions pas des chrétiens authentiques dans 
un monde sécularisé. Ce monde demande des personnes contemplatives, attentives, critiques 
et courageuses. Il requiert à chaque fois des choix nouveaux et inédits. Il exigera des 
interventions particulières qui ne seront pas le fruit de la seule habitude ni de l’opinion 
commune, mais de l’écoute de la Parole du Seigneur et de la perception mystérieuse de 
l’Esprit Saint dans les cœurs (no 38).  

 
Une Parole qui nous transforme… 
 
Comme je l’ai déjà affirmé, je reste profondément persuadé que le renouveau de la vie de notre 
Église se fera seulement par des cœurs évangélisés, des cœurs qui auront été mis en contact direct 
avec la Parole de Dieu, des cœurs touchés et transformés par l’Évangile. Je ne dis pas par des 
personnes parfaites, mais par des personnes séduites par le Christ et son Évangile ! C’est dans ce 
sens que le Document du Synode rappelle le devoir de reconnaître et d’assurer la première place à 
la Parole de Dieu dans la vie de chaque croyant (no 26 e). Et il précise : 
 

La Parole de Dieu transforme la vie de ceux qui l’abordent en ayant la foi. La Parole ne 
s’épuise  jamais, elle est nouvelle chaque jour. Mais pour qu’il en soit ainsi, il faut une foi 
qui écoute. Les Écritures attestent à plusieurs reprises que c’est l’écoute qui fait d’Israël le 
Peuple de Dieu : « Maintenant, si vous écoutez ma voix et gardez mon alliance, je vous 
tiendrai pour mon bien propre parmi tous les peuples » (Ex 19, 5 ; cf. Jr 11, 4)  L’écoute 
engendre une appartenance, un lien, elle fait entrer dans l’alliance. Dans le Nouveau 
Testament, l’écoute est dirigée vers la personne de Jésus, Fils de Dieu : « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé en qui j’ai mis tout mon amour, écoutez-le » (Mt 17, 5, et parallèles). 
 
Le croyant est quelqu’un qui écoute. Celui qui écoute reconnaît la présence de celui qui 
parle et désire s’impliquer avec lui ; celui qui écoute creuse au fond de lui un espace pour 
que l’autre vienne y habiter ; celui qui écoute s’ouvre avec confiance à celui qui parle. C’est 
pour cela que les évangiles demandent le discernement à propos de ce qu’on écoute (cf. Mc 
4, 24) et de comment on écoute (cf. Lc 8, 18) : en effet, nous sommes ce que nous écoutons ! 
La figure anthropologique que la Bible entend construire est donc celle d’un homme capable 
d’écouter, habité par un cœur qui écoute (cf 1 R 3, 9). Cette écoute n’étant pas la simple 
audition de phrases bibliques, mais bien le discernement spirituel de la Parole de Dieu, elle 
a besoin de la foi et elle doit se dérouler dans l’Esprit Saint (no 24). 
 

Ainsi que le rappelle encore le Document préparatoire au Synode : 
 
Il est possible de lire la Bible sans avoir la foi, mais sans la foi il est impossible d’écouter la 
Parole de Dieu (no 26 a) 
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Et encore : 
 
La proclamation de la Parole de Dieu renfermée dans les Écritures est une action de 
l’Esprit : tout comme il a agi pour que la Parole devienne Livre, maintenant dans la liturgie 
il transforme le Livre en Parole (no 34). Nous pourrions ajouter : et dans la lecture 
personnelle faite avec foi… 

 
Un jour en conférant le ministère du lectorat à un 
de mes frères en communauté – je rappelle que 
jusqu’à aujourd’hui, ce ministère est réservé aux 
hommes, mais dans une proposition faite au 
Pape, la 17e, les Pères du Synode souhaitent que 
le ministère de lecteur soit ouvert aussi aux 
femmes, de manière à ce qu’au sein de la 
communauté chrétienne soit reconnu leur rôle 
d’annonciatrice de la Parole de Dieu –, j’ai été 
frappé par la formule qui accompagne la remise 
de la Bible. Il est dit : Recevez le livre de la 
Sainte Écriture et transmettez fidèlement la 
parole de Dieu… Comme si le lecteur était le 

laboratoire vivant où la lettre écrite devient Parole de Dieu ! Une transformation qui se fait sous 
l’action de l’Esprit Saint évidemment ! Une sorte de résurrection de la lettre morte en parole vivante 
! 
 
Oui, c’est le temps de la Parole ! Donnons-lui du temps dans notre Église ! Donnons-lui du temps 
dans nos vies personnelles ! Le Message du Synode termine sur une invitation faite à chacun et 
chacune de nous : 
  

Faisons résonner la Parole du Seigneur au début de notre journée afin que Dieu ait le 
premier mot et laissons-la retentir en nous le soir afin que le dernier mot soit de Dieu. 
 

Cela peut se faire tout simplement : je puis écrire quelques paroles de Jésus ou quelques versets de 
psaume qui tournent mon cœur vers Dieu et qui le tournent aussi vers ces sœurs et ces frères en 
humanité qu’il me donne à aimer, des paroles qui nourrissent ma foi et mon espérance, des paroles 
qui ont résonné d’une manière particulière en moi et qui continuent à m’habiter au vif de mon 
intériorité, m’éveillant au meilleur de moi-même et au meilleur que la Parole de Dieu veut faire 
grandir en moi.  
 
Trois fruits espérés de cette fidélité à la Parole de Dieu… 
 
1 - Que, nourris de la Parole de Dieu, nous soyons conduits à la charité de Dieu. C’est ce que 
rappelle le Document préparatoire au Synode : 
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La Parole de Dieu doit conduire à l’amour du prochain. Dans de nombreuses communautés, 
il est affirmé que la rencontre avec la Parole ne s’épuise ni dans l’écoute ni dans la 
célébration elle-même, mais qu’elle vise à devenir un engagement concret, personnel et 
communautaire, envers le monde des pauvres, en tant que signe de la présence du Seigneur. 
[…] 
 
Il est urgent de mettre en lumière ce rapport entre la Parole de Dieu et la charité, du fait 
que, pour les croyants et les non-croyants, la charité donne un élan important à la rencontre 
avec la Parole de Dieu. […] Il est clair qu’à la base de ce rapport entre la Parole et la 
charité se trouve la Parole même incarnée, Jésus de Nazareth, qui « a passé en faisant le 
bien et en guérissant tous ceux qui étaient tombés au pouvoir du diable ; car Dieu était avec 
lui » (Ac 10, 38). (no 39) 
 

2 - Que la Parole de Dieu accueillie dans l’Écriture nous habilite à reconnaître la Parole de Dieu qui 
se dit dans d’autres lieux et qui vient à nous par d’autres chemins, parfois même là où ne l’attendions 
pas… 
 Notre Dieu ne s’est pas enfermé dans l’Écriture et il n’est pas muet : il parle encore dans ce 
monde qu’il a créé et recréé en son Fils… Il parle encore en ce monde où son Esprit est à l’œuvre ! 
 Ainsi que l’affirme un théologien : Le seul critère qui permette aux disciples de Jésus 
d’authentifier les paroles sans nombre que Dieu adresse à tout homme, c’est leur résonance 
évangélique, leur parenté avec le Christ, Parole de Dieu, Verbe fait chair. (Robert Scholtus, Les 
résonances de la parole, Christus, no 225, janvier 2010, p. 74). 
 
Croire que Dieu parle encore dans notre 
monde, croire que l’Esprit est à l’œuvre dans 
le cœur de tout homme et de toute femme 
qui cherche avec droiture, c’est découvrir 
que l’on est encore à l’écoute de Dieu 
lorsque l’on se met à l’écoute de ce qui se 
dit et qui se vit de meilleur dans notre 
humanité. Écouter Dieu nous conduit à 
écouter nos sœurs et nos frères, à écouter les 
cris et les appels des plus petits et des plus 
pauvres.  
 
3 - Que, nourris de la Parole de Dieu, éclairés et transformés par elle, nous devenions le corps parlant 
du Christ…  D’abord par notre vie qui pourra parler avant toute parole de notre part ! C’est un but à 
atteindre : il ne correspond pas à une volonté de paraître du genre « Regardez-moi !... » Mais c’est 
une exigence inscrite dans la Parole de Dieu elle-même et affirmée clairement par Jésus lui-même : 
Que votre lumière brille devant les hommes : alors en voyant ce que vous faites de bien, ils 
rendent gloire à votre Père qui est aux cieux. (Mt 5, 16) C’est ainsi que le Pape Pie XII a dit de 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, le jour de sa canonisation, qu’elle était une « parole vivante » dans 
l’Église et pour le monde !  
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J’aime rappeler ce que notre Pape Benoît XVI a dit avec tant de force dans sa Lettre  Encyclique du 
25 décembre 2005 et intitulée Dieu est Amour : 
 

Le chrétien sait quand le temps est venu de parler de Dieu et quand il est juste de Le taire et 
de ne laisser parler que l’amour. Il sait que Dieu est amour (cf. 1 Jn 4, 8) et qu’il se rend 
présent précisément dans les moments où rien d’autre n’est fait sinon qu’aimer. […] Par 
conséquent, la meilleure défense de Dieu et de l’homme consiste justement dans l’amour. (no 
31) 

 
Des rêves que je confie à Dieu comme autant d’espérances… 
 
- Que le plus grand nombre de personnes 
prennent conscience de l’importance de la 
Parole de Dieu et qu’ils prennent goût à 
s’en nourrir : 
 
- au point de vouloir la partager avec 
d’autres dans des groupes bibliques ou de 
partage d’évangile ; 
 
- au point de vouloir la célébrer et s’en 
nourrir avec d’autres dans des célébrations 
dominicales de la Parole de Dieu, quand il 
n’est pas possible de célébrer l’eucharistie : 
que ces personnes découvrent toujours 
mieux alors  que le pain de la Parole de 
Dieu est une véritable nourriture et qu’ils 
ne repartent pas le cœur vide, même s’ils 
n’ont pas reçu le pain eucharistique en 
communion.  
 
Oui, autant d’espérances que je confie à 
l’amour fidèle de notre Dieu !... Autant 
d’espérances qui, si elles se réalisent, 
apporteront un renouveau dans chacune de 
nos vies et dans la vie de notre Église, un « 
printemps spirituel », selon la belle 
expression de notre Pape Benoît XVI !  
 
 
       †Yvon Joseph Moreau 
       évêque de Sainte-Anne 


